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Négociations salariales 

L a direction annonce pour 2013 une augmentation des salaires de 6%. La volonté commune des organi-
sations syndicales a enfin payé. 

 La direction accepte aussi de revoir 

le montant des primes d’intéressement 
et de participation. Elles pourraient 
être doublées ! 

 La hausse interviendra au 1° juillet 
avec effet rétroactif au ..... 1° avril. 

On n’est pas dans le caca 

J usqu’où va se nicher le souci d’économie du direc-teur de site de Carlotti ? Dans les toilettes du rez-

de-chaussée du bâtiment A, pas d’essuie-mains ni de 
torchon et pas plus de savon. D’ailleurs, il n’y a même pas 
les supports adéquats. 

 Réponse de M. Marion : on peut se servir des toilet-
tes pour personnes handicapées situées juste à coté. 

Ca c’est une réponse ! Et si les toilettes sont occupées ? 

 On attend que ça sèche, on s’essuie les mains sur le 

pantalon, on secoue fébrilement les 2 mains au risque 
que quelqu’un appelle Police Secours .....? 

 Ben non, suffit juste d’enlever le loquet, et pourquoi 
pas la porte (économie supplémentaire), aux toilettes et 
le tour est joué. Ca vaut bien une idée click, non ? 

 Orange aime les fériés 

I l y a toujours des péquins qui aiment bien faire leurs courses le dimanche ou les jours fériés. 

On peut quand même remarquer que si 53% des français 
sont pour l’ouverture des magasins le dimanche, 81% 

sont pour le repos dominical. 

Ben oui, ils sont pas cons les français (ça se saurait), le 
travail oui, mais pour les autres seulement !! 

 Bref, les galeries marchandes et par ricochet les 
boutiques France Télécom ouvrent donc leurs portes pas 
moins de 5 fériés jusqu’en 
août. 

Sur appel à volontaires bien 

sûr. Enfin tant qu’on en trouve 
bien sûr, après c’est am stram 
gram pic et pic et colègram, 
c’est toi qui viendra. 

 Par étourderie, sans doute, 

y a des responsables de bouti-
que qui oublient de s’y coller. 
Résultats, des vendeurs déjà volontaires pour 2 fériés, 
se retrouvent encore tirés au sort pour ce lundi pascal. 
Des tronches de cloches peut-être ? 

 Pour une fois la direction, pas entièrement partie à 
Rome, a fait preuve de jugeote et a tranché : la respon-
sable viendra travailler. Si elle s’ennuie, elle pourra tou-
jours chercher les œufs en chocolat. 

Cochon qui s’en dédit 

L ’accord local du 1016, le précise : les fériés qui tombent sur des jours de repos pour les conseillers 
en HAC doivent être compensés par FT. 

 Nombre de collègues n’ayant pas cette subtilité en 

tête, SUD demandé à la direction de 
leur indiquer la démarche à suivre. 

     Réponse en forme de menace à 
peine voilée de notre Bernard local, 
et de la nouvelle RH de proximité : 

si on applique cela, on trouvera bien 
aussi quelque chose à appliquer, mais 

défavorable aux salarié(e)s !!! 

 Ils n’ont pas froid aux yeux, mais d’un autre coté, il 
ont raison, c’est pas eux qui l’ont signé cet accord local, 

ils seraient bien cons de l’appliquer. 

Ecoute,écoute… 

C omme disait Roger Nicolas, humoriste des années 80. Sauf que là, ça fait moins rigoler. 

 On avait eu assez de mal à se débarrasser des dou-
bles écoutes imposées, au bon temps regretté (on plai-

sante !) de miss Fraslin, malgré des interventions de S. 
Richard. 

 Et voila t’y pas que les RE des réclas du CCOR de 
Carlotti remettent le couvert en ne demandant pas l’a-
vis des conseillers. Et que je m’assois à coté et que 

c’est parti pour un tour. 

 Mais attention, subtilité suprême, c’est pas une dou-
ble écoute : il n’y a pas de casque. Juste les oreilles !! 

C’est juste pour faire plus discret surement. 

Loupé ! 
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Flexibilité…des règles du jeu. 

L ’ ANI (accord national interprofessionnel), l’UMP et 
le MERDEF en ont rêvé…les socialos l’ont fait. Ce 

torche-cul est un coup de poignard contre les salariés, 
qui se retrouvent moins bien protégés qu’un consomma-
teur de lasagnes. 

 Cette vacherie, c’est la mort du petit cheval et l’a-
vènement des gros ânes. En effet, ce traité d’esclava-
gisme moderne aurait pu être retoqué, car considéré 
comme non recevable puisque signé seulement par 
CFDT, CGC et CFTC, cette dernière non représentative 
à la date de la signature (représentant moins de 8 % 
selon la loi de 2008), n’est pas habilitée à signer des 

accords nationaux, et la CFE-CGC ayant choisi de 
n'être représentative que chez les cadres. 

     Qu’à cela ne tienne. Et vas-
y que Combrexelle, le directeur 
du travail, se dépêche de re-

calculer cette représentativité 
avant la validation de l'accord 
par l'assemblée, et vas-y que 
s’établisse que la CFTC devient 

dorénavant représentative. Joli tour de passe-passe. 
Facile en jonglant avec les dates selon les besoins. 

   Ainsi la signature de cet accord par ces 3 prétendues 
organisations syndicales, complices des négriers de-
viendrait parfaitement légale. Ouf ! Ils ont eu chaud ! 

 L’intérêt des salariés là-dedans ? On s’en cogne. Ce 

qui compte pour le gouvernement, c’est de pouvoir affi-
cher qu’il y a bien du dialogue social, même au détri-
ment des travailleurs. 

 Pour certains « syndicats », ce nouveau calcul de la 
représentativité, c’est à terme l'assurance de virer les 

plus revendicatifs et se ménager un espace réservé 
pour l’avenir. 

François tout court 

A près un pape, Ben Oït, qu’a passé ses vacances dans la Waffen SS, v’la t’y pas que le dernier aurait été 

complaisant avec la dictature argentine de Videla dans 
les années 80. 

   Foutredieu, la qualité des pa-
pes potentiels en stock laisse 
vraiment à désirer. 

   A quand un pape noir trans-
sexuel avec le portrait de Fidel 
Castro dans son bureau ?? 

 Bah, on serait capable d’apprendre qu’il a fait une fait 
une fellation à Staline, quand ils étaient ensemble au 
séminaire. 

Les valeurs se perdent, ma brave dame... 

Un temps périt... 

L a neige sur la route, ça gène tout le monde. Pas fa-cile d’aller au boulot, même si ce n’est pas l’inconvé-
nient principal. Et là où il y a de la gène y a pas de plai-
sir. 

 La neige ça glisse, surtout pour les voitures. Et quand 
la bagnole glisse ça peut cogner. Et la voiture avec des 
bosses et des creux, c’est pas top. 

Et les bosses et les plaies, quand ce 
sont les agents qui en écopent, c’est 

encore pire. 

Par un temps pareil, vaut mieux rester 
chez soi, non ? 

Ben oui, mais au CCOR, on n ‘est pas 
tous sur le même pied d’égalité devant dame nature. 

 Le Calvados est classé « zone rouge » et le préfet 
recommande de rester au chaud dans ses pantoufles. 
Mais le responsable du CCOR de Caen, dont on a pas vu 

le bout du nez pendant les intempéries, impose de rat-
traper les 2 jours où les collègues n’ont pas pu venir.  

 Pourtant le Directeur Orange a bien déclaré : « le 
principal c’est que le travail soit fait et nous étudierons 
tous les cas ». Bien que les collègues présents aient mis 
les bouchées doubles et résorbé rapidement le retard, 
peau de balle... 

 M. Portron, nous assène la vérité finale : la neige, ce 
n’est pas la faute de l’entreprise ! 
Mais que fait la police face à cette accointance des sa-

larié(e)s avec les autorités divines ?? 

Des flambeaux pour la retraite… 

L a gôche réfléchit (déjà ça fait peur) au soi-disant déficit dans les caisses de retraite. Soi-disant, car 
le fric il y en a. Suffit de le prendre et d’arrêter de se 
faire imposer la loi par les patrons. 

 Donc ils réfléchissent et s’aper-
çoivent que l’on vit plus vieux. Ca dé-
jà c’est une bonne nouvelle, on a bien 
fait d’élire Culbuto 1°, on a au moins 
gagné ça. 

Par contre, la conclusion qu’il leur 
vient à l’esprit est qu’il faut travail-
ler plus longtemps !! 

 Bigre, c’est là qu’on s’aperçoit que pour le patronat, 
les hommes et les femmes ne vivent que pour engrais-

ser une classe de parasites et d’exploiteurs. 

 Le plus grave, c’est que les exploité(e)s eux-mêmes 
le pensent. Combien de fois n’entend t-on pas que 
« l’entreprise nous fait vivre » ? Quand tous auront 

compris que c’est le contraire et en plus dans le seul but 
de faire du pognon, on aura fait un grand pas. 

 Bref, on ne va pas tarder à voir arriver, comme les 
médias nous y préparent tout doucement, un allongement 
des durées de cotisation. 

 Mais attention, on ne touche surtout pas à l’âge légal. 
Si on veut partir, il faudra se contenter de moins ou 

alors prendre une assurance retraite. 

Et devinez à qui elles appartiennent ?!! 


